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INSTRUCTION PASTORALE ET MANDEMENT DE

.ONSEIGNZTUR L'ÉvtQuEi DEt MAiRSEIL[.E, .1 L'OcCAsIoN

nu C.nfM: DE 1S4:,

Sur lcs /la7iirues- actuellemrent dirigée con Ire l'Egiise.

Nos très chers Fróres,
L'Esprit-Saint îonous annrerid que la vie de l'/'mmne est un comaiz (1) Job,

CIp. 7. S. 21. perpéul. Il lui est commandé, quelle que t Fa p; ion,
d'avoir toujoules aiiies à la :ndin contru les enne mid de wn salu, nais

P Euiise qui n't que hamanitóri'gCn érée, rie saurait avoir ici-bas une Iau-

tr decinée qu cole qu a é impoiée ' Plhionime lui-:mme et qui a dt

volontaremen necepé <par ceui qui s'est -i.ppclé i.' fils de i'omme.
.'Eg!ise a t :-ur la terre ent-,ieleenit iiiliain:-, nul Ierpos pour elle dans

roe vie, point dle prix dura bl.pomrt de joie parflte, mais les douleu:'., les
trihulaion1 et les c:.aats. Née du sang d'un Dieu mnouant sur la C :roix,

c!e aura une e ei ne conforme à son origine, et toujours, orsi la pourp re
co llin ac le caîmios, e1e porterai cette Croix douloureuse cù est splcn-

la ir l/ ' momi. InîdisiolulNe t unie à Jésus-Christ calomnIîi. per-
sêcuîte. i î'dlan par des rinrats qiil voulait sauter, ele madrcera cons-

tammini' rilu'à la fin des siècles, dans la voie de ses sourrnces, et dans

CeCe uii' i: 'a½ que Penier frémissant de rage cssavera sant. ceS.zc de

troubeir. . e na it loujour , mn. mson Oic stil diviin épou:. qui e:t auitsi soi ' ter-

ne' mo . a îutter lontre tots les rreurs et totes les paions cm jur
et à so:'i: les drois im prescrintibles dc Dicu, qui sont ceux de la vérità et

de la idr.
Lu :vur ler hommes ni' passé qu'unfaisant le bien (2) A et. Apost..

cap. 2. v. 2W. maii icu ienitiiits qu'il apportait du CCl, ui es ini-

nies uunricon e .ui stn adorble mansitudo ne purent désarmer ceux qni
s'émtaiet 3:l'. es ennen:is de smi E'vag"l. AinHi il en sera le iEg ,lie : on

'ne lui p.rdomîa pas :nmoe sa chiarité, et parce qu'elle acom'p.ra fie!e-
niciit, p or le .ienî d :dlu le ord>res d .Dicuo, et qIu'ele mainienra toujours

pur et inviî>aNele dipft sa-cé auquel eie lait pariciper les àme. Cri Pti-

iaquera d:il i:n cae al1Lnfc a Comme dans Fes droits les plu crés;

cette fite du GW! .nócenno sais son oriine, le sera aussi das s ti-

nées imnmnl ; on lui OMniera aes ires fondès sur des promens imu- 

lues, et il y aura dies- ise:es qui rveronit avec jc l jCur (A les gonéra-

tiono nouvelles '. rai- sur sa tombe scelieront pourjal:nis la pierre qui la c''-

vrira, conmi: -,i la mort d lrait i dominei elle qui vit vec J 'us-Chrisi

ressuscié 77 n plus mouris (1) Rom. cap. VI. v. 9. Lpou-e iman-

ctlée du l'Aonoau sans tache, la .Mère sainte ic tous le s Chrètn.devientra
titn objet de iine et de ml pris pour cux qui ont viéid e rains projct.
contre Ditue et son Chrisl (2 ).Ps. iL v. I et 2. Il y aura des esprits assez

malheureux pouril' si'chariier conire eIle, ils 'cerCicront à lui ravir ceux

qu'elle avcit nfantlés à la gràce, et ils se réjouironit de décirer son 'i m-

lernc. Cité du Dieu ou sont appelés à prendre possession des biens du
Seirneur tous les habitants de la terre, picrie spirituell e ticus ce qui

t
.

té ilórquán du s' cai d la 1denipltion, !l vuerra conmtinuellemnt l 'nd'r
s'élever pour l'ui disputer ses conquêtes, des transfuges th-serter :a hanînière

pour lui thire la guerre, et nmme des imtellgences qu'elle nourrit encore de

a véité et qu'elc cnvloppe le son anmir la désoler crue!ieet et ajouter

u: esir.i:mc de ceux tqui ont dit :i'rrchs-l de le irre el çuc l'on cu-
ie d.dnreiis fus''n'd so feno (3).Jerem. car. I r. v. i ).

Ces autqu inces-antcs scmunt diverses : elles se dslareroat sous <ac,

fa oui su s une -utre, selon lm temps et ls lieux ; ells seront cruîeles
et sanlanltes. ou cauteletses et periides. Tantt elles seront dirig'es contre

'nmuvrc le Pieu tit ntire, tantct contre une de ses 'arter, seulement.
cicnemenLit de lEglise. sa constitution divine, s iscipline, sn hir

et la iersubne d sUs inistres seront tout à lai ois coiou ucceusivemni lirs

à tui sles coups. Cos eprucs vlinront qiebluefois du ddoanlsqluefoi du

dehors et du lîs tout uenmble. Qu'lies queles soient, îles ne n i e l nt
poit nous itoner, 'ar elle' ont éti pi'tues: " Si lemondile os ':hil, noues

dit le divin maitrecheq qu'il ;n'a haï le premier' (1) Jo:m. cap. XVv. 1 . W
Tenez-vo l in"grd'e onri' les ûnimes, car ils vesfcron t c'pc-,'re dans

leurs Maissbl)is, et ils vous agelleront danrs leurs syniagog' () Ma.î
Cap. X. v 7. Voust screZ ic a tous . àcùsc de moi e onno (3) Ma rth.

cap. X. v. ss m'ont ¡'>rucule, ils voupersécuteront (4) Joan. c a.

XV. v. 20. Vu urce t. su7',rir bien des opresis dans lc n de mrais

aj: conainceui vaincu le monde (5)Joan. cap. XVI. v. 33.

Enirc ef, nous suvons qPIC est hàýtie sur la pierre ferme, et que
nrin r" aurait 'êbranler. Les orjtes de l'enfer' neprévaudr'ont point contre

ellc (G) Mîarc. cap. XVI. v. 1G. et un triomphe éternel couronnera enfin
toute les tpretves qui lui seront suscitées.

Cepenidant, lorsque lennemi se lèvc contre la Cité Sainte, ceuix qui ont
ltà ùAblis seîtinelles dIraël doivent crier de tout leur force sur les mura

le Sion pour avertir le peuple fidèc le se garder des dangers qui l'euviro-
n=4 ils doivent veiller au Saint titi Temple, où est le Tabernacle du Dieu.

vivani, et couerir de la vdriîd comme d*.'niouclir (7) Ps. XCVIII. o. 5
la tribu sai:te perfidenent aittiquée.

CW't pourotui no' óicrons aujoudhui la voix,N. T.C. F., pour signa-
ler à vitre amor de la vérité et de la vertu, les coupables man:uvres des
ennemis de PEglise. Un calme tro:npeur régnait, il y a peu de temps,
dons notre patrie. Il semblait qu'après de violentes secousses, le besoin de

repo:s et de scur'it se faisait eemeit sentir, qu'on voulait rasseoir sur des
l:,eur relicues la société bouloversée. On aurait dit les esprits lassés des

fausses cirines. tdispovs venir demander ' lt toi la paix et le bonheur.
No1. ne savons quel pressentiment d'une ère <'ordre et dle religion succè-

dl:t à une ópoque de dsordlre et d'impiété s'empoai insensiblement d'un
c'..in nombre dloummes de ben. trop empressès peut-tre à saisir les pre-

inrilies lueurs d'un lmijleur aveir; là,ou ils lie voyaient pas encore tn retour
à lK relgion, ils trouvalent n lierelise tendance. Selon eux, les ombres

f.: tes ld r'ands emnemis de la vérité datns le dix-hitiième siècle s'étaient
pe--:- jmai; c-:nuies. et leur impiété ne ler suvirpit ps dans Pesprit de

i ' . mration nemel'. De si consolantes ,p sées étaient entretenues par
i la ten:i que;que>'t igieuspele des ou d n:. la.Uitét'turc et le lanigagce

en général plutt fiiorable tu'hostile de la presse p'riedique. N% ous croyons
que la sincerit n:le nnuiltlpas à tout ce qui s'écrivait en faveur de la re-

os i-ns en c n trop bien la nocessit ur
nournir conru elle cdes desseins se'creîs. Son iîifluîence de charité était in-
voquée du fond du icœur par quiconque attachait duî prix à ce qui pouvait
cliheer les traces profondes te, dAiweniions passées.,t nlciliter' a ux puissances
de la terre Alecomplissement de letr mîission. On pensait certainement que
la Religion devai étre associée à une couvre de réédification sociale.

Mais ei es sages peisées avaient acquis l'assenltment sincère de la raison,
si en se propa"gai, elles tendaient à dissiper bien des préjugés et à réconci-
lier avec la Foi tant de gens qui jtsque-ià n'avaient cru qu'à la force tma-

brielle, il n'eet pas moins vrai que l'enfer veillait et attendait en silence le
moment de porter le- coups qu'il r'servait à PElise. Une occasion se pré-
sente. la caise de Dieu a des défunscurs, 'impiété veut les combattre, elle
rit d'ablod à I ealomnic. mais soudain cl!c jette le maique, et tous ses or-
ganes à la íis s'pressecnt îe dùclarer à PFlise une guerre à outrance.

Sans doute, das cette guerre contre la Religion, il y a de grands scandales
donnés au nionde. Les inîdid'érents seu tot souvent ennOmis et bien des
faibles succombent ; un mouvement qui semtiblait fii-oi'alle est arrêté, 0oi
dirait même <:'il prend une direction oppchée. La lumière de la foi qui
commençait à s lever sur certaines intelligences se retireet il est donné à l'a-

1'me d'accumuler de nauveau les ténèbrse sur ces intelligences défaillantes.
Un momen la voix de la vérité est cormue 'toud'áe par les clameurs qui ré-

le mcnsonge et la calonle ; il 'e 04it, parmi 'Ceix qui se sont dé-
vlarés cotr' Die. iun tum:t immeise qui lit croire que leurs iangs se son:

pro'.ligiuem nt acCrus et que himpieté est devenue plus que jamais fobrmi-
able. L':ics b!c comprim"e sous l'e;hirt du ses adversaires et réduite
à une sorte d'impissenec du 0utenir la l:ie. l y a île ses amis pusillani-

mes qui déjà dépîorent sa déite ; ils s'Ucraient des blessures qu'elle a
reqes, pouir la plaindr'e d'étre eŽnuie en lieu avec tart de désavantage. Ils

accuiserapient 'resque de tmér:tu. M::s est-c'e que dans chaque combat
il n i' a pas toujours à sontir La victoire. pour ee suirtoiut, n'est-elle pas
toujours la prix des sou-aîces ? Qu'a+elle fait pendant plus de di x-hmu it
siècles, que souti'rir et vaine'ro ? A-t--le jamais reculé *tevant une lutte né-
eussaire, paice qu'elle voyait s'élever contre elle les fores humainement

supérieures aux siennes ? A h ! loin técouter jamnis les conseils tindLden
tle la prudence dii siècle, on la vile toujoirs, sans tant de calculs et se con-

fint en Dieu qui combat avec ele, s'avancer à l'encontre de tots ceux qu?
attaquijent le sacré dépôt placé sous sa gaidc.Ele n'a jamais fui ces sortes
de 'périls, et ualgré les avantages Ioinentans de ses adversaires, il a toujoura


